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L FICYVRE,
Oufontdepeints diuers Sacrifices, faiés a Neptune,
a lupiter, a Bacchus,a Cerés, & 2 Diane.
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cepres de Philolophie eftoient pour lors concenus fous icelles, 8¢

que peu devantlestemps d’ Ariltore, de Plaron & autres leurs devan-

cicrs ,l'on ﬂ‘cufcigimitpﬂ.%h Philofophic ouuertement, mais enter-

mies oblours fous cerraines ennelopes & counerrures . Carles Grees
ayans tranf{porté d’Eg}rP'tr.: enleur pays vne occulte maniere de phi-
lﬂi'n'¥hcr,d{: peur que leurs mylteres, 8 autres chofes venerables, ne

Fables VindTentiala connoiffance du !r'u.lg.]ir::: dautanc quc Faure de les bien
reghieet entendre, ilfe deftracque ailement & volonticrs de la religion &
les pas. Eif.'l:i"::ils e prindrent anllia crasceer la I’hﬂnibih{r: d'vine fagon em-
f.?;;;_"“ rouilles, & femmanteler de Fables. Puis la chofe par lucceflion de
suenis . Lemps delcouuerte, & par ce moyen la droicte maniere 8 methode
femen: U philofopher mile en lumicre, peu de gens samuferent aux di-
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© domicile dela Philofophic; & (e firent acroird rantoft que c'eltoic
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les & feintes de neane, forgees cn la boutique des Pogres menteurs.

Pour cette caule les fainds & tres-enticrs Dodteurs de la yraye
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abus de ceuxqui du depuis par voe vaine fuperibition teantporee-

rent Phonneur & (eruice du viay Dicu wes-parfaidt, cremel & vi-
uancadiamais, aux choles natarelles & Aétions controuaces par les
anciens: Or ie croy que ce el poind, de n'avoir connu lartifice des
Fables,a faidt que perfonne ne s'eft entremis de les explicquer: ou

bien {t quelquivn selbmis en ce deuoir, il en a {ealement atreint b
declaration quitoucheit leur exterieure & plus groflicre efcorce:
ceftadive voe limple & commune expoficion. Mais il ne s'efl en-
cores,a mon auis , trouné perfonne qui aic paffabiement defeon-

uert lesplus oreux & cachezleorers des Fables: ne qui ait verire des
fombres obflcuritez dicelles, les Emi'u{brn.::mr:ns de Philofophie , qui
peanent demonitrerlesadtions & lestorces de la nature, ou fagon-

ner les meeurs & bien drefler noltre vie, ou manifetter les eredts

& mounemens des eltoilles,pour leur faire voir lalamicre an lieu des
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Bles.ael) fens des Vogees, ni des Philofophes, ni d'aucun bon Autheur, (i nous
ﬁ'-.f."u:.'::, nerccerchons exadementlintelligence des Fables. Veu que chacun
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affetion, fauoir & connoiltre les precepres de fageffe, que les Phi-
lotophes ancicns ont cmpeftrez de diverdes muolutions,de peur qu'ils
e fullent reuclee au commun peuple Cependantahn que perlon-
ne nesatcende d'ouyr choledelagreableaus Eferiuains, &non vale
aux Lefteurs: nous n'allegucrons aucunes interpretations d'hom-
mes transformez enarbres, ou en corps defpourucus de fens & de
raifon , horfinis celles quile pourrontcotter auce edification & pro-
fir: & n'auronsefgard accllesquaucunsont forcament & demau-
uaile grace imaginees. Aufline nous cravaillerons guere de meeee
enauant des monflres ou prodiges fairs pour embellie Nngenicux
ouurage de Narure:ams :-:-xpuﬁ:mmﬁ:ulum: neles Fables quicleuent Boeffom.
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trent en [omme a viure en :i.ntcgri::r": de mocurs & rondeur de con-
ll:i.::-m.;c,ﬁ-;!]:mi:n:hmucnuppnurcntmﬂr:tuus les bons Aucheurs.
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5% E proffic qu'on regoir de I connoiflance des Fables, eft Uinati-
Ui cerces tel, quela plus diferce laguene le peutaffez elegam- §55505
= ment expliquer: ce que neantmoins perfonie necdprend donneva
aflez, fors celuy que Narture mefimea dotie d'vn gq:nr,ilcf- ey
prie, & quia foigncutement len 8cconlideré beaucoup delcries des ;_'“'-'f”"
Anciens. Nous deaons doncfaire comme les Medecins , quimelme e do
des hetbes & des beltes venimenfes ; recuctlient debonnes & profh- Aw=es,
tables recepres, & mettone ;’nfumrrir:rmut cequilstrounent de bon

en chacune, & parle moyen des eéperamens quils y apporeent, fone

que ce qu'clles contienncnt de nialm & dangereux | devient propre

& commode pour recouurer ou eneretenir la fanté . Car recerchans
iulques au plus creux leveay [ens des Fables, nousy devons defeou-

urir ce quielles conticnnent de proflitableala viehumaine, & de cet-

te recerche 8¢ delcouunerte nous en FEMPOITETONS Vi Pro fheadmira-

ble; laiffans courir dautre cofté ceque nons verrons n'eltre point de

noltre gibier, & ne nous apporter aucun auatage. Or que nous tirios
beaucoup de commodices de cetre feience il appere (ingulierement
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